
COMMERCE< 
p~ 

:ijQua ten:ninons une année qui a été pour nous comme une 
croisée des chemins, dont quelques- uns menaient, héla.a 1 aux 
tout proches précipices. 

Nous avons supporté d'abord le grave contre-coup du 
dépet de bilan par Rossignol qµi nous avait brusquement placés, 
sans que nous y ayons la moindre responsabilité, devant un 
gouffre de 35 millions. Nous y avons fait face par un emprunt 
de 20 millions à. la Caisse Centrale de Crédi. t Coopératif, 
mais pour lesquels nous avons tous les mois la lourde charge 
du remboursement et de l'intérêt. Nos camarades ont versé 
des sonmies importantes à notre Caisse d'Epargne. Nous avons 
canprimé nos dépenses pendant que nos camarades menaient clans 
les départeiœnts une ardente campagne qui, . d'une publication 
B. To que Rossignol avait pratiquement coulée, a fait, en 
cette fin d'année, une revue renonmée, très appréciée, solide 
et rentable. 

Nous tenninons de ce fait notre année sans d.raroe. Si 
nous avons demandé avec instance le verserœnt par les camara­
des des abo~ments d'avance, c'est que nous avons en chaque 
fin d'année scolaire, d'importants remboursements à opérer 
au titre de la Caisse d'Epargne et que nous tenons à éviter 
tous ennuis à nos camarades ou à leurs Coopératives Scolaires. 

Selon les rentrées au manent de la parution de ce numé­
ro, nous ferons un nouvel appel auquel nous vous d.eiœ. ndona 
de répondre su.ffiSaJmœnt nombreux pour nous pennettre aux uns 
et aux autres des congés payés apaisants • 

0 
0 0 

Nous disons d'autre part les dispositions prises pour 
faire face aux difficultés que nous rencontrons dans la con­
tinuation de notre oeuvre o 
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N•Jllll a.vons à nous prénunir d 'abor<l contre wre L:\ssi tuù~ 
'f'Ossilile a.ea camarades à qui nous fa.isons sans cesse appel 
pour nous développer, pour ocuvr·P.r et pour durer. Nous com­
preno~ leurs réticences possible$ et leurs craintes. Ils 
voient autour d'eux non setùe1rent les grandes firmes dont le 
chiffre d'ai'faires va croissant, mais aussi des ex-collègues 
qui, partfo de rien, sont aujo;.œcl'hni à la t~te d'entreprises 
qtù. réaJ.isent des dizaines de millions de bénéfices. Et leur 
réaction naturelle est de conclure que FREINET a peut-etre 
des qualit6s pédagogiqueo, Jmi::; qu'il est en tout cas un dé­
plorable commerçant et un aussi déplorable financier. On nous 
con.seille même d'embaucher un spécialiste qui redresserait 
l ' affaire pour la rendre enfin rentable et éviter les perpé­
tuels appels de ronds. 

C'est sur ce point en effet q).l'il faut nous expliquer 
a_f'in d'éviter tous rnalentenc1u:Jo 

Le propre d'un conu,;erc;ant, c'est de ne vendre que ce 
qui se v end et qui ran>ori eo Si le produit n'est pas coru u 1 
011 t&che de l1 imposer rar une publicité exc.essivement conteu­
se e t dont seule~ les er o.nc1es firrcea peuvent !layer les f raj s, 

Vous ne verrez jeJ'llais un commerçant s'obstiner - saur 
accidentellement à ti trc de réclame - à vendre w1 article non 
rentable a 

C'est pOl.U'qllOi on ne voit je;nais le comnerce aider au 
progrèso Le cœrerce profite dt-1 progrès qu'ont suscité e't. 
préparé des chercheurs et des entreprises qui sont toujours 
les dindons de la farce. 

Si nou8 avions toujours agi en commeryants,nous n'au­
rions absolument rien créé de tout ce qui est aujourd'hul. 
notre patrimoine parce que rien, ni les presses, ni les li­
mographesJ ni les fiches, ni les D. T. n'étaient rentables er 
leur début. Ils commencent ou pourraient commencer à l' ~trf"a 
C'est·...0.-dire que nous avons préparé le succès possible pnr 
IO et 20 ans de déficit • 
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Et aujourd'hui encore nous serons obligés, si nous com­
mercialisons notre entreprise, de cesser tout de suite, oœme 
l'avait fait Rossignol, la vente des encres au détail, le ré­
approvisionnement de matériel d'impriJœrie, les B.T. au numéro 
etc~ •• Nous oesserona de faciliter par des revues, des circu­
laires, des rencontres et des COl'lf,JZ"ès tout le travail complexe 
qui est notre raison d'8tre.Nous nous alignerons alors sur les 
finnes diverses dont je n'ai pas à citer les nana, et) en em­
bauchant au besoin de~ spécialistes, nous vous produirons 
coouœ elles des bilans avantageux qui profiteront à quelques­
una. Nous n'aurons pl\ls. ,à vau.a en~retenir ~~ nos difficultés~ 

Mais c'en sera fini aussi de l'Ecole Moderne. c~ n'est 
pa..s Rossignol - il le reconnaissait d'a.i.lléurs - ni ses pareils 
qui ont fait et qui font avancer la pédagogie. Ce sont des 
entreprises canmercia1es qui sont faites pour procurer des 
bénéfices en servant une certaine clientèle. Nous ne disons 
pas qu'ellr:B la servent mal systéna.tiquerœrit. Elles débitent 
livres ~t matériel cœune le quincajJlier vend ses oui:iJ ~ . 

de jardinage et le boulanger son ~:Pain, avec la même consclenceo 

Et c'en serait fini aussi du bel esprit Ecole Moderne 
dont nous nous réconfortons mutuellement. Nous serions de 
l'autre cSté de la barricade. L'Zcole J.lodeme, l'esprit FREI.tm' 
auraient vécu • 

0 
0 0 

Je sais. Est-il nécessaire, objecteront quelques cama.­
rades, de nous laisser spolier de nos réussi tes par ceux qui 
sont plus habiles que nous pour les exploiter à leur ~rof:i.t? 

Uous sommes, on le sait, cont1·e toute exploitation et 
nous ne voudrions pas non plus nous laisser exploitero Mais 
il faut bien reconna.1t1~ que cette position non commercieJ.e 
ne nous pennet pas de nous autc- fj_nancer par une masse de 
bénéfices qui pourra.lent constituer un capital social impres­
sionnant. Et que, d'autre part, notre conception non orth~ 
daxe reste suspecte aux entreprises comerciales et aux tanquœ 
qui ne noua aident pas ccmne elles aiaeraient une fime jouant 
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l e vra) jeu cc.mmercial. 

Alor s on nous dénarque et on nous démarquera de plus 
en pluso L'exemple de nos B. T e:<: est la preuve • Faute de 
fonds à sacrifier pour en assurer la diffusion massive, 
nous n'avons pu que créer le courant en suscitant le besoin 
de documentation. Alors noi..: s voyons les grandes fi.nnes lan­
cer l'une apl'ès l'autre, des collections qui profitent du 
courant créé. Seulement leurs réalisations sont camnerciales 
avant d'8tre pédagogiques. La couverture est particulière­
ment soignée parce qu'on sait qu'elle décidera du succès ~ 
la collectiono L'intérieur :importe peu. On aligne des textes 
incompréhensibles par les enfants avec des illustrations 
sans grande valeUI'o Et ça se vend, surtout quand les voya­
geut's peuvent l es iJnroser aux collègues non prévenus. 

Et pourquoi n'en faisons-nous pas autant ? 

Nous s avons que le livre à 300 Fr serait bien plus mar­
uhe.nd. qPe nos 13..'l'o ?1 I'.>O ;; ; qu' i l est supe rflu, conuner c:\i:t­
l nrent parlant , d' employer au b eau ~pier couché avec des 
<..:lJ·-·hés onéreUXo 'I'ou l ce l a. n'est pas car.mercial et toi..:t 
convnerçant qui Bf>rai t appelé à diff\Lser nos B. To en dem.an­
derai t naturellement la reoonsidération dans un sens camner­
cialo 

Ou bien il nous faudrait 20 millions à sacrifie r pour 
en imposer la vente et nous n'aurons j~is les 20 millions. 

0 
0 0 

Alors ? 

Bien aOr, nous sanmes à la recherche de la firme d'édi­
tion qui accepterait nos points de vue pédagogi~es et qui 
nous aiderait cependant p ocr une large diffusion possible, 
notaJJJTient pour ce qui cor..ceme les fichiers auto-correctifs, 
les poudre s de couleur s et surtout les B.T. 

Nous avons frapp é ù bien des portes déjà - y ccmpris 
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à SUDEL - sans résultat o 

Je crains que nous devions1 corrane par le passé, assurer 
l'affaire par nos propres moyens. 

Ce qui ne veut pas dire que nous devions sans cesse fai­
re appel aux fonds de nos dévoués oama.radesoNous pouvons dès 
aujourd'hui - et dès que la 11 panne Rossignol " sera sUllllontée· · 
nous auto-financer partiellement sans rien abandonner de nos 
préoccupations pédagogiques. 

Nous avons parmi nos réussites, quelques articles, quel­
ques éditions, dont l'introduction ëlans toutes les écoles, 
m8me traditionnelles, est aujourd'hui possible : Fichiers 
auto-correctifs, poudres de couleurs, disques, boîtes de t~ 
vail et surtout B.T. 

Nous essaierons d'intéresser à cette vente,libra.ires ou 
représentants, mais notre longue expérience nous dit que le 
succès solide ne peut venir que de l'action dévouée de nos 
adhérents eux-m8mes • 

L'exa:nple de nos B1' est là. Dans certains départe111ents9 

le nombre des abonnés ~ To a plus que doubléo Si l'ensemble 
de nos départements pouvait obtenir l e m8me résu.ltat, le ti~ 
rage de nos ~ To serait immédia·temenl; porté à un chiffre qui 
serait très largement bénéficiaire et qui nous permettrait 
lU1 auto-financement et donc une propagande accrueu Nous au­
rions moins be soin alors de faire appel à ~rotre por te-monnaie. 

De toute fa9on, et ce sera notre mot de la f'ln, nous 
n'avons pas le choix : ou noua commercialiser mais nol~a ne 
continuerons pas notre oeuvre spécifiquement Co E. Lo - o iJ je 
crois que nul des netres ne saurait se résoudre à cet a·bando1" 

Ou bien soutenir la c. E. Lo tant que les remboursements 
Rossignol ne seront pas effectifs, et, en m&ie t emps, agir 
personnellement et en groupe pour mieux faire connaitre nos 
productions et surtout pour vendre nos Albums B, T. et pour 
recueillir des abonnements B.T. 
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Ce n'~~t :t'as au düffre de nos bénéfices que s ... mesur"' 
! _, se mesurero. notre influence qui est considérable, nati0r 
r.Jement et -Lnt rnationalment .. C'est à. notre souci penna."'lent 
de recheruhe expérimentale, c'est à nos réalisations odgina~ 
les à la mes ure non du commerce rra i s de l'enfant J c ~ ..:::::i t à 
cette crum.raderie née de notre t ravail et de nos sacrifices 
i:;n ccrr;nun que le présent et l'avenir jugeront notre mouvement-o 

Faute ae mécène (nous n'en avons jarr .. :\is rencontré) 
fe.u+~ d'aide de l'Etat (nous n'avons jronuis eu auruœ subven­
tion) il ni:i nou~ faut compter encore Ul'!1 fois que sur nous­
rn!tm~s, en combirunt - et c'est la bP·;ogne la plus diffic:i 11.1-
n<ri. re idéal pédagogique avec les Tfolités excessivement dutv.)5 
t,1 , ' ncw"\ ne sat.1~ons ie;norerJ nn i. s aux~elles;, avec vous tous~ 
1101v1 :::nu ·om1 f1irP. face. 

}t'"d~z~nous. idéa.le1rent et. pratiquerrent à continuer 
une 0(:..l vre un.i. que> m~me dans le mon.de, mais qui peut et doit 
se survivrP_, pDrcc qu'elle fait fonds sur les forces les plus 
?r6cJ..ou!le :J en tous les temps g la soli' et le be3oin d'idéaJ. 
de3 édu0a~eurH; l e souct dP leur apostolat pédagogique.~ la 
grande f raternité du travailc 

DAil.'3 les bons ct; dans lea mauvais jours )! avec vous 
tous .. nous r.-ontin~ ro110 • 

C. FREDW11 

P,. S.. Il est à peine besoin de 1rentionner ici notre coomune 
position en face des év~nerrents actuels et de la réaction qui 
nOU.3 IDC'l'~.t"'f.'c. 

UN INSTI'rl1l'EUR QUI, DJù'TS SA CIJl.SSE ORGANISE U\ DISCI~ 
PLTNE COOPER:\TIVE El' QUI PREPAaE .3ES ELEVES,. P.AR Nœ TWHN!­
Q~ A P1NSER P.AR EUX 1JE1~~ A DF.cIDER DE LEUR PROPRE SORT, 
A LUTTER POUR DEFENDRE 'LEUR SENS DU CIVISME, A VIVRE DANS UNE 
A~.fOSPin~E DE CREATIOI{ m DE LIBER'rE.s CEr Dt>TITUTEUR NE Ph'1.l'r 
.PLUS $"ACCOMMODER D,Ulf REGIME Alll'ORITAI.RE UE DiaI'ATUREo PAR­
TOUI1 o DANS TOUS LES . JJOJ,~U!ES s IL .A.PPOR'rERA LE MEILLEUR DE LUI-
1.m.m, AUX RF'.GJMES QUI ~RMETTRONI' LE LUEUX A L~ECOLE DE PRE­
lilIGURER, DANS SA STRUŒ'URE ET D.ANS SON ACTION, LE 1m.mr 
SOCIAL DE LIBERl'E, D~Er.-ALJTE El' DE FRATERNITE QUE NOUS REVOfJSç 
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